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CONSEIL PoUR LE Mrois DE DEcEMRE.

-Renouvelez aussi souvent que pos-
sible l'air de vos chtabnres; pendant
l'hiver on n'égligo trop ce point, qui
est cependant très important pour la
santé.

-Il n'est pas bDn le tenir les poles
trop longtemps ferméns, car l'air se
corrompt beaucoup plus vite.

-Que vos chambres à coucher noi
soyent pas trop chaudes, mais seule-
ment tempérées.

C'est un temps favorable pour les
fermiers et les commerçants le régler
leurs comptou, d'examiner- leurs livres
afla de savoir où ils en sont par rap-
port à leurs affaires, si pendent l'année
qui vient de s'écouler ils ont gagne ou
perdu.

-Autant que possiblepassezen famil
1, les fêtes de Noël ; rien n'est aussi
doux pour des parents et des amis que
de se rencontrer, de se voir et de se
visiter, à l'approche de la nouvelle an-
née.

.- C'est l'habitude pour tout bon.ca-
tholique de s'approcher des sacrements
a cette époqno de l'annee. Avez-vous
rempli ce devoir?

-Que vos dernières pensées, à la fin
de cette année soyent des actos de re-
connaissance envers la divine Providen-
ce pour tous les bienfaits dont elle vous
a comblés, des actes do repentir pour
ne pas avoir mieux employé votre
temps et enfin un ferme propos d'a-
mendement pour l'avenir.

TRavAux nu MoIs DE DEcEMBRE.

Les vaches pleines et celles qui vien-
nent de mettre bas doivent être l'objet
de soins attentifs ; non-seulement, on
ne doit pas les brutaliser, ni les effray-
or niais on doit on outre les protéger
contre les voisines, soit on les chan-

geant de place, soit on flislnt des sé-
parations eolides et on attachant court
les vaches vicieuses. Les étrillages et

Moutons,-Les mont.on reçoivent
maintenant toute leur nourriture à la
borgerie. Cette nourriture doit être
aussi vuriée que possible ; mais eni mô-
me temps la ratrion doit contenir une
quantité de principes nutritifs toujours
égale ; car c'est avec une ali niitation
uniforme un tout temps qu'on obtenît
une laine abondante, fin elibstiuo et
forte.

Pores.-Dans touts les eultures, on
bc hâte pendant ce mois de terminer
l'e)graisemLent des pores. Cette opé-
ration demande maintenant plus du soin
et de précautions qu'elle n'en a exigé

jnsqu'à présent. En coci il on est dos
Sporcs comme des autres animaux. A.
mesure que l'engraissement avance,

l'appétit diminue et les bestiaux decien
dent plus difflei les sur le choix de la
nourriture. On doit inaintonant don-
ner d-s aliments qui, tus n n petit vo-
Lume, contiennent une forte proportion
de principes nutritifs. Pendant la1
quinzaine qui précède l'abattage, on
leur donnera dos aliments qui rtgissent
sur la qualite du lards, tels que son et
grît de blé, fèvéroles et pois moulus
orossòrement.

Il est très bon anssi d'augnenter le
nombre des ropas, tout en diminuant la
quantité de chacun et de varier souvent
la nourriture.

Ls porc, gras sont )ou sensibles anu
froid ; cependant, comme tous les au-
tres animaux, ils ongraisssent beau-
coup plus repidement dans un local
chaud. Dans les petites exploitations,
on met les loges du pape cn corimuni-
cation avec l'etable et elles par.icipeit
de sa chaleur. Dans les grandos cultu-
res ou lecngraissemennt des 1pres est
une spécul ation importante, on devrait
se pourvoir de moyens efficaces de
chauffage.

Pour l'engraissement, comme ponr
l'élevngu das pores une grande propreté
dlaits los loges et dans les auges, en écou
lemenît facile des uri'îei, une lisièro
abondanto et souven t renouvlee sont
autant de conditiois, sais lesquelles
on ne peut reussir eomplèteinciît.

Volaille.-On ach v e a aelleiment
l'engaissement de iodtes les volailles
qui doivent être livré ' à la von te pour
es fé es. Le b ttage ts grain s, étant

brossages, quoique moins nécessaires maintenant on plaine ativite, r-nd
pour los vaches laitières qui pour les cette oierati>i tr-s facilo. Mais l'et.
chevaux et les boufs à l'engrais, ne ogaissemeit ne se fera bieî que ai le
laissort pas de leur être très-utile Le l
I pansoment.d la main" contribut froid.
puissamment à leur bonne santé et a lit J. D. S.
bonne qualité de lor lait. Gazette des Campagenes.

EMPIEnREMENT DES CHEMINS

.1L le Rédacteur,

Le colonisation avance, gràce au
gouvernement qui n'épargne rien pour
lapromouvoir, grâeo aux chemins de
fer qui promettent de s'étendre asm
tous les points importants du pays à lia
fois. Nous on sommes heureux. Mais
nous nous permettons aussi de relamer
nos droits á participer au progrès gé-
néral ; nous habitons les seigneuries,
nous exigeons que le gouvernement
nous aide à améliorer nos chemins
qui sont dans l'état le plus déplorable.

Les vallecs (hu St. Luaurent,du Riche-
lieu, l'Yamaska, e:c. , sont conpous
de terre glaiseuses ou d'ailuvioi, on-
treeoupée ça et là de savannes, le tout
:ur un plan uni, très dificile à égouter.
A n premier inauuvais temps, le.- sol se
detrumpO et, los chemins deviennent
im prat icabl es.De là,perte sérieuse pour
le cultivateur qui se trouve is >lé des
marchéès.

Le gouvernement aide libéralement
a la construetion des voies ferrées,
vote et dépon-se des sommo considtra-
bles pour la colonisation. Rien do
mieux nous applan lissons dos deux
mains. Tout en continuantde travailler
énergiquement à l'ouverture dei tor-
i-es nouvelles, qui, se fout aux dépens
dos vieiles paLoissos, n'est-il pas a pro-
pos (le songer à améliorer les chemins
de ces d.-initres, qui se tr-ouventous
ce rapport inferieais à ecu des town
ships. .
,Nous voulons bien payer pîour les

chemins de fer, nous voulons coi teuer
à défricher nos foiréts, à ouvrir des
chemins de colonisation, à bâtir des
JoutS, etc, mais que le gouvernement
nous aide à maLadamiser nos chnxii ns;
que ceux qui profitent dos travaux pu-
blics nous remettent la dime <le eu (,ue
nous payons pour eux. Nous fes',os un
presant appel à ceux qui d'abor t ont
le bonheur d'être à proximnite dos
volos ferrées, pour lesquelles nous
payons autant qu'eux, sans en retir r-
lesmômos avantages et à nos anis
des établissement nouveaux pour qui
nos sacrifices n'ont pas été inutilcs.
Tendez-nous la main,si vousdesirez que
toutes les partie, de lit province 'r-
gre.ssenît egalemnent.

D'aillours,la nosure que nou.s deman-
dons peut être utile aussi à coux d'entro
vous, dont les terres sont placées dans
les mêmes conditions que les nôtro.s,
quoique, cependant, vos chemins sont
gieneraleiment bins, grâce à Félévatioi
et A la nat ure dii a-oL.

Le gouvernenot qui vî-ut le pro-
grès du pu.v- poarrait-il nous étire op-
p'ose..

Il no le serait que si nos p-fitention4
étaient exorbitantes, hors de proporti
on avec nos resource-, du trésor.

Le gouverine t ne court aucun dan-
ger dc donner sa garantie puisque
suivant l'acte de l'empierrement, dos
chemins de 1870, tonte terre interés.


